
lire Lioneju Simplon
Après la nouvelle coulée de mardi

soir, il va ètre plus que jamais ques-
tion, pour éviter les frasques futurs
du St-Barthélemy, d'un de ces tunnels
dont nous parlions dans notre article
du Nouvelliste du mème jour.

Lisez attentivement ce qui se publie,
Valaisans !

Sous la forme d'informations, d'in-
terviews, de nouvelles inédites, des
journaux s'étendent longuement sur le
désastre et les exagèrent visiblement.

Rien n'est perdu.
D'autres personnes, que nous ne

voyons pas, les reprennent à leur tour.
Ces informations arrivent souvent

déformées en AHemagne, en Angleter-
re, en Amérique, dans d'autres parties
du monde encore. Vous cpnstaterez
bientòt que c'est au détriment du Sim-
plon et des intérèts considérables qui
sont engagés, dans l'industrie hòteliè-
re le long de cette ligne dont on vient
de féter le vingt-cinquième anniver-
saire de la création.

Ce n'est plus, certes, le moment de
se plaindre ni de récriminer. Il faut
ètre tout à la situation nouvelle qui
nous est créée ; il faut prendre Ies dis-
positions qui s'imposent et qui assu-
reront à la fois la sécurité de la voie
ferroviaire et de la route internatio-
nale.

~~: Nous n'abandonnerons pas l'idée
du tunnel passant sous le St-Barthéle-
my, mais une oeuvre gigantesque de ce
genre ne se construit pas en un jour ,
bien qu 'on ne doive rien exagérer et
que nous ayions, en Suisse mème,
quantité de travau x qui auront coùté
plus d'argent et plus de temps.

On ne saurait , cependant, trop con-
seiller aux Pouvoir s publics et aux
hommes de science de porter leur at-
tention sur la coulée de mardi.

Il n'est descendu ni arbres ni blocs
de pierre importants.

Nous avons traverse le terrain du
désastre, à pied, dans la soirée. Les
deux lits du torrent étaient absolu-
ment à sec. Les eaux déversaient à
travers l'ancienne forèt cherchant leur
issue naturelle. Il pleuvait à déluge et
le tonnerre grondait , et, malgré cela,
aucun de ces matériaux formidables
que l'on nous dit accumulés dans la
gorge n'a bougé.

Cette constatation confirme singu-
lièrement nos réflexions de mardi qui
avaient , du reste, été puisées à une
•source extrèmement sérieuse.

Il apparait donc qu 'en attendant le
iunnel on devrait se mettre immédia-
tement a la construction de deux ou
trois barrages et a la réfeetion d'un
des lits du torrent , sinon des deux , qui
devrait ètre considérablement creusé
en profondeur et étend u en largeur.

Ces travaux offriraient une certaine
garantie momentanee pour l'écoule-
ment des eaux qui ne seraient , comme
ce fut le cas hier soir , pas trop char-
gées de bone.

Et si la thèse de M. l'abbé Mermet
se vérifie, a savoir l'existence — tout
est possible — d'un véritable fleuve
cache dans les parages des Dents du
Midi , celui-ci finirait par trouver son
lit nature!.

En gare de Martigny, vers les 19
"heures et demi , nous suivions les ébats
de plusieurs écoles de Genève qui
étaient venues en Valais aux tarifs
spéciaux intelligemment adoptés par
les C. F. F., à l'occasion des noces
d'argent de la percée du Simplon.

Maitres et élèves — cruelle ironie
— devaient rejoindre le Lotschberg
pour regagner leurs foyers. Certes, la
troupe était pleine d'enthousiasme. A
cet àge, une nuit de chemin de fer et
la perspective de paysages nouveaux
ne sont pas pour déplaire. Mais , en-
core une fois, retenons que ce fait est
relevé, ailleurs , et exploité contre la
Ligne.

Ch. Saint-Maurice. A
i

Due naestiDD de piincipe en droit public
L'ordoDDame appeazelloise relative

aax bains mixtes
(D,e notre correepondant au Tribunal

federai)
Lausanne , ler j uillet.

Nous avons vu , dans un premier article ,
que. d'après la maj orité de la Section de
droit public qui a admis Je recours de la
société anonyme de Weissbad, un canton
ne peut faire valoir sa propr e concaption
de la moralité , de mème qu 'on ne saurait ,
d'autre part , tabler sur une opinion suisse
extr ème.

En réalité, les faits démontrent qu 'on
peut parler d'une conoeption generale suis-
se en ce qui concern e le bain en société
mixte , en ce sens qu 'auj ourd'hui il n 'est
plus considéré comme quelque chose d'in-
convenant. Meme à la campagne et dans
des régions encore très religieuses (Staus-
staad , Engelberg), ou dans d'autres pays,
sur les plages de Normandie , de Belgique ,
de Mollando, par exemple, Je bain en socié-
té mixte est envisagé comme une chose
tout à fait naturelle.

En conséquence , estimali la maj orité de
la Cour , l'opinion du clergé appenzeJlois et
des milieux qui considèrent le bain en com-
mun comme quelque chose de répréhensi-
ble au point de .vue imoral , serait en con-
tradiction avec le poin t de vue de ce qu 'on
pourrait appeler « le type de l'homme nor-
ma! » dans notr e pays. Cette opinion serait
en somme, auj ourd'hui , plutót excentri que
et bizarre , bien qu 'il faill e reconnaìtre
qu 'elle est défendue dans les kitentions les
plus louables.

Au reste , en réglementant sérieusement
le bain dan s l'établissement de Weissbad,
on a tenu compte des mceurs plus sévères
de ila population du canton. On a écarté
soigneus ement ee qui aurait pu blesser ,
chez les baigneurs Je sentiment de la pu-
deur , de sorte qu 'on ne pourrait , sans por-
ter atteinte d'une manière ìnadmissible à
la liberté de commerce et d'industrie , aller
plus loin et int erdire mème le bain en com-
mun effectu é dans des conditions convena-
bles , pour Ja seule raison que cette promis-
cuité presenterai! des dangers au point de
vue moral.

Le fait que Je bain en société mixte u é-
itait recu null e part il y a quinze ans est
sans imp ortance aucune. La notion • des
convenances varie en effet suivant les
hommes et suivant Ies époques. Auj our-
d'hui , les bains de plage sont à la mode ,
et l'on ne saurait , dans ces conditions tai-
re au Tribunal federai un reproche d'avoir ,
en cassant l'ordonnance sur les bains , en
tant qu 'elle a trait a l' exp loitation des
bains de la recourante pour ses propres hò-
tes, mine les conceptions moraJes de la
population d'Appenzell Rliodes Intérieures.

* * *
Certains membres de la Section de droit

public voulaient admettre également le re-
cours sur la base de l'article 4 de la cons-
titution federale, ou , plus exactement , en
vertu des prineipes invoqués par le Tribu-
nal federai dans les arrèts relatifs aux af-
faires Conseil communal de Lucerne con-
tre Conseil d'Etat , du 16 mai 1919 (au su-
j et du four crématoire ) et commune de
Frauenfel d contre Conse il d'Etat de Thur-
govie, du ler octobre 1926. Dans ces j u-
gernents , le Tribunal federai a admis qu 'en
Suisse , le droit du citoyen de se soustrai-
re , dans les questions qui ont trait  à l'ac-
tivité in t ellectuelle et morale de l'individu ,
à toute contrainte qui ne serait pas justi-
fiée par les intérèt supérieurs de l'Etat ou
par des considérations d'ordre et de police
des mceurs, est un droit general qui décou-
le de la liberté individuelle elle-mème.

Dans le cas particulier c'est précisément

de la liberté individuelle qu 'il s'agit. De
mème que chacun s'iiabille comme il lui
p lait , chacun peut , si bon lui semble, se
bai gner librement , disaient ces j uges, se-
rait-ce mème en compagnie de personnes
de l'autre sexe , pourvu qu 'il se comporte
correctement , se conform e aux prescrip-
tions établies et ne Messe pas, chez autrui ,
le sentiment des convenances.

Les gouvernements cantonaux auraient
du reste non seulement le droit , mais aus-
si Je devoir de prevenir des abus par une
réglementation qui corresponde aux cir-
constances . (C'est ainsi que la Direction
de la Police du canton de Lucerne a in-
terdir avec raison , de danser en costum e
de bain. ) Toutefois , Jes cantons ne de-
vraient pas édlcter ces normes en souve-
rain , d'une manière arbitraire , car , du mo-
ment qu 'on ne peut élever contre le bain
en commun de personnes des deux sexes,
s'il est réglemenfcé comme il convieni , au-
cune obj ection tirée des convenances ou
de raisons de police des mceurs , une inter-
diction de principe des bains mixtes se-
rait inconsti tutionnelle , parce qu 'inadmis-
sible sur Je terrain de regalile de droit des
eitoyens. Ainsi concluaient certains mem-
bres de la Cour.

Cependant , une maj orité s est constituée
au sein de la Section de droit public pour
déelarer que l'admission du recours ne pou-
vait ètre basée sur ce principe. Ceci a son
importance car si le recours avait été dé-
claré recevable sous l'angle de l'inéga'lité
de traitement , la conséquence en eùt été
que J'interdiction des bains mixtes — si le
recours avait contenu une conclusion dans
ce sens — aurait dù ètre levée également
eri ce qui concerne la population appenzel -
loise elle-mème.

Mais , comme Ja maj orité de la Section a
admis le recours en raison de l'atteinte
portée à la liberté de commerce et d'in-
dustri e, la décision du TribunaJ sur le fon d
n 'a d'effe! qu 'en ce qui concerne l'établis-
sement de Weissbad, le seul établissement
de bains du canton qui doive ètre considé-
ré comme exercant une industrie.

* * *
D'après l'opini on dominante de la Cour ,

il y avait lieu , sur la base de l'article 4 de
la constitution federale, d'écarter Je re-
cours faute de Jégitimation active de l'Ho-
tel de Weissbad, car seule une personne
pliysique , et non une société anonym e, n 'é-
tait fondé e à dire que l'ordonnance federa-
le sur les bains portai! atteinte à sa liber-
té. La société anonyme , comme tell e, ne
peut pas se baigner , que ce soit isolément
ou en comp agnie !

Des hótes de l'établisement avaient ap-
puyé Je recours , mais ils n 'avaient pas re-
couru eux-mèmes.

* * *
La minorité du Tribunal qui s'est pro-

noncée pour le rej et du recours estimai!
que non seulement pour les raison s de for-
me que nous venons d' examiner , mais aus-
si au point de vue du fond , le recours ne
p ouvait pas ètre admis en vertu de l'ar-
ticle 4 de la constitution.

En déduisant de cet articl e, comme on le
fait dans les arrèts mentionn és (relatifs
aux affaires Lucerne contre Conseil d'Etat
et Frauenfeld contre TJiur.govie), un droit
absolu du citoyen à ètre affranchi de toute
contrainte , dans sa vie intellectuelle et mo-
rale , on aboutit en somme , pratiq uement , à
porter at teinte à la souveraineté cantona-
le. En aucun cas, il ne faudrai t aller plus
loin encore . Or c'est ce qu 'on ferait , disait
la minorité , en admettant le recours.

Le Tribunal lui-mème reconnai ssait dans
les arrèts en question que , selon l'article 4
de la constitution , une interdiction re strei-
gnant la liberté individuelle ne pouvait ètre
levée que si ell e était arbitraire et resul -
tai! par exemple uni quement d'une sorte
de mouvement d'humeur ou de la peur des
innovations , sans ètre dieté e par le souci
de promouvoir le bien publi c. Or , on ne
saurait parler , en l'espèc e actuelle , d'une
contrainte exercée sans raison suffisante ,
d'une manière purement arbitraire. Pen-
dant des srècles , on a considéré en Suisse
le bain en commun d'h ommes et de femmes
comme inconvenant . Il n 'y a guère qu 'une
quinzaine d'années qu 'il est devenu à 'a
mode. Si un canton , vallèe montagneuse
isolée , veut se soustraire à ce courant et
s'en tenir aux prineipes moraux qu 'il a fi-
dèlement conservés , on ne peut lui repro-
cher, de ce fait , d'agi r sans motif et de se
trouver dans une voie anormale . Le res-
pect dù à nos pères devrait, à lui seul,
nous engager à ne pas raisonner ainsi. Au-

j ourd'hui encore , d'ailleurs , dans des mi-
lieux appartenant a des confessions reli-
gieuses diffiérentes , on considero touj ours
le bain en société mixte comme une incon-
venance. Les communes de Romanshorn
et d'Arbon , récemment , ont refusé d'accor-
der un subside pour l'établissement de
bains de plages, et cela précisément en In—
voquant Je danger moral qui en resulterai!.
Divers cantons ont pris position dans le
mème sens. En Belgique et en HoIJ ande se
manifeste aussi un courant contre les bains
de plage .

Le Tribunal federai , déclarait la minori-
le, n 'a pas à déterminer quel est le « typ e
normal suisse », au point de vue moral , et
il peut se féliciter de n 'avoir pas cett e ta-
cile. La seule question qui se pose ici est
celle de savoir si l'ordonnance est basée
sur des raisons sérieuses. Or , les représen -
tants de la maj orité eux-mèmes ont recon-
nu que c'est le cas.

Les circonstances étant telles , Je recours
devait , sur la base de l'article 4 (arb itraire
et liberté individuelle )' , étre écarté , con-
cluait la minorité.

En vertu de ces considérations , elle esti-
mait en outre qeu la liberté de commerce
et d'industrie (art. 31) était également in-
voquée à tort. L'interdiction des bains mix-
tes n 'équivaut en effet pas à une suppres-
sion des bains de plage ; il s'agit unique-
ment d'une réglementation de cette exploi-
tation , tàche qui rentre evidemment dans
la compétence des cantons. Ce serait sans
doute aller trop loin que de taxer d'immo-
ral , en toutes circonstances , le bain en
commun. Mais on ne saurait non plus con-
tester que , malgré la réglementation qui
pourrait ètre introduite , Jes bain s mixtes
présentent de réels dangers pour beaucoup
notamment pour ceux qui les fréquentent
dans un espri t de flirt de lesèret-é.

D'autre part — et c'est là un point im-
portant — il s'agi t ici d'une prescripti on de
police d'une portée generale . L'interdic-
tion prévue à l'article 2 de l'ordonnance
sur Jes bains vise aussi bien le bain en
plein air ou dans des etàblissements com-
munaux et cantonaux que Je bain dans les
etàblissements qui en font une exploitation
industrielle. Une disposition de cette natu-
re , qui interdit d'une manière generale cer-
taines actions, ne peut en tout cas, selon la
prati que constante du Tribunal federai , étr e
attaquée en vertu de l'articl e 31 (iliberté de
commerce) . Ce principe se trouv e rappe-
lé à nouveau dans l'arrèt bien connu Kof-
mehl contre Grisons , du ler octobre 1920,
eoncernant l'interdiotion de la circulatìon
des automobiles sur des routes grisonnes.
Cet arrèt dit notamment : «L' article 31
de la constitution federale ne garantii aux
personnes exercant une industrie aucun
droit particulier , mais uniquement la libre
exploitation de leur industri e dans Ies li-
mites du droit en general. Une prescrip-
tion legale qui interdit d'une manière .gene-
ral e certaines actions , sans tenir compte
de Jeur connexion avec une activité indus-
trielle , ne peut , si ell e est admissibJe par
ailleurs , étre déclarée inconstitutionnelle
par le fait qu 'elle erotraìne certains désa-
vantages . pour l'exp loitation de telle ou
telle industrie. »

D'après la minorité , l'analogie est com-
plète entr e l' espèce actuelle et le cas au
suj et duquel ces pri n eipes ont été admis,
de sorte qu 'on s'écarterait de ces derniers
en admettant le recours sur Ja base de l' ar-
ticl e 31.

La minorité concluait donc au rej et du
recours , aussi bien sous l' angle de l'article
31 que sous celu i de l'article 4. IJ ressort
des arguments que nous avons exposé s que
plus encore que la question de la moralité
ou de l'immoralité des bains mixtes" — sur
laquelle on peut différer d'opinion — ce
sont des considérations fédéralistes qui ont
été déterminantes pour la minorité.

W. 0.
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Le Pape parie .e la peraii
russe el des affaires de Malte

Quelques passages particulie r
remeni importants de la recen-

te allo e ut io n consistoriale
{De notre correspondant particulier)

Rome, le 30 juin.
Dans le coneietoire secret qu 'il a tenu

ce matin pour la création dee Cardinaux

Lemme, Marchetti , 'Rosei, Serafini et Lié-
nart , Je Souverain Pontife a prononcé
une allocution flont la portée generale
aura déjià été eignalée à l'étranger par
dee dépècuee d'agenee maie dont certaine
paeeages méritent une attention particu-
lière.

Joies et douleurs de l 'Eglise
Parlant au Sacre Collège le jour où

•expirait l'Année ijuibilaire accordée à l'oc-
casion de eon cinquantenaire eaoerdotal ,
Pie XI a naturellement commencé par
exprimer <sa joie et ea reeonnaiseanice
pour l'élan filial avec lequel l'Eglise tout
entière e'eet aeeociée à la icélébration du
jubilé du Pére Commun des fidèlee.

Le iSaint Pére a ¦eneuite rappelé lee eo-
lennités du Congrèe euchàrietique de
Carthage et a ealué dans leur euccèe un
gage de l'aid e que Dieu donnera à toue
ceux qui travaillent à ramener l'Aifrique
à la vérité de T'Evangile. Le •Souverain
Pontife a également montre un motif de
confiance dane l'aide divine dane lee cé-
rémonles par lesquelJes il a ipu acaroitre
la liete glorieuee dee Bienheureux et des
Sainte.

Aprèe avoir exalté ces joiee de l'Egli-
se, Pie XI a aueer parie de ees préoccu pa-
¦tions et de ses peines.

Tout d'aibord, il a entretenu les eardi-
naux dee grande besoins spirituale née de
l'expaneion coneidéraible de J'aggloméra-
tion urtoaine de Rome où il devient né-
cessaire de construir e en grand nomibre
des églieee et des maisons iparoiseialee.

« Un autre suj et de préoccupation étroi-
tement Iié avec le précédent, a dit le SaintPére , est Je prosélytisme protestan t qui ,
depuis 1870, n'a pas cesse de s'exercer etde oroitre touj ours davantag e et de sévirdans cette Rome qui est Nòtr e, le Centredu catholicisme, avec une si grande offertise pour le Divin Fondateur de l'Égilise ca-•tìiolique et avec un tei dommage pour Iesàmes. 11 est facile de comprendre commentet combien ce prosélytisme se prévaut etprofite des insuffisances de la vie parois-
siale pour atteindre plus largemen t ses finsdéiplorables.

11 est bien douloureux de constater qu 'ilsemble qu'on ait voulu favoriser ce pro-sélytisme par certaine s dispositions légis-latives qui ne peuvenit pas ne pas para itre¦à qui Ies considéré bien en sérieuse con-•tradiction avec l'esprit et avec Ja let tr e deconventions solennalles toutes récentesdont les catholiques de toute l'Italie et dumonde entier se sont réjouis. Nous parìonsainsi parce que si Nous pouvions tolérerque , par rapport à la pratique, on appelàtcultes « admis » ce que dans le « Statuto »,on appelle à dessein et avec raison descultes « tolérés », Nous ne pouvions pasNous attendre que ces cultes fussent en-suite 'traités de facon à ne plus paraitre
seulement comme tolérés de principe et ad-mis en pratique mais méme sérieusement
favorisés, ce dont ne peut man quer de ti-rer profit Je prosélyti sme dont Nous Nous
sommes plaint. »

Le Saint Pére a ' déclaré eneuite qu 'il
eepérait pouvoir aider bientò t, par la
conetruction d'églisee et de maisone
d'ceuvres paroiseiales dans la périphérie
de Rome ceux qui ee sont eUforcés déjà
de travailler à J'évangéJieation des nou-
veaux quartiere.

La persé cution en Russie
Pie XI a ensuite rappelé lee prières pu-

bliques que T'Egliee a élevées vere le
ciel, le jour de la St-Joseph, pour bàter
la fin de la persécution rusee et il e'eet
réjoui d'avoir vu ce jou r-là eon appel
écouté non eeulement de tous lee eabho-
liquee mais auesi de beaucou p de leurs
frères eéparée.

Nous attribuons à la bonté du Dieu mi-
séricordieux , dit le Saint Pére , le fait que
cette grande et unanime croisad e de priè-
res n 'a pas été vaine n i .sans fruits . Et il
Nous est permis d'espérer de la voir dans
la suite encore plus feconde en bien , quoi-
que , il y a peu de temps , les ennemis du
nom et du cult e divins, aient , en ces mè-
mes régions, aggravé davantage encore la
persécution contre l'Eglise.

Pie XI demande que fon pri e donc tou-
joure davantage et, à cette fin , il déclaré
que c'est pour la Rueeie que l'on reciterà
lee prières que Leon XIU ordonna jadie
de dire aprèe la meeee. Il invit e le clergé
à informer les fidèlee de cette décieion et
à la leur rappeler eouvent.

Le conflit de Malte
La dernière partie de l'allocution con-

sietoriale eet coneacrée à l'affaire de
Malte :

•Il Nous reste ,dit Pie XI, à faire une
brève allusion dans cette assemblée so-
lennelle et devant ce Sénat pontificai à



l'affair e de Malte afin que Nous ne sem-
blJons pas lui accorder peu d'importance
alors qu 'eJJe en a beaucoup.

Cette affaire a une très «rande importarr-
ce .en elle-imème puisqu'il s'agit — pour ce
qui Nous concerne et dans la mesure où
Nous Nous en sommes occupé — d'intérèts
religieux élèves qui ne sont rien d'autre que
Ies droits de Dieu et des consciences. EHe
a une très grand e importance aussi à cau-
se des prineipes qui y soni enga.gés et par-
ce qu 'elle concerne le très notile et très
cathol ique peuple de Malte et enfin parce
que cette affaire a dù ètre discutée avec
ies éminents ministre s du très puissant
Monarque Britannique , gouvernemen t et
Monarque avec lesquels Je Saint Siège et
Nous-mème, Nous entretenons les rapports
les plus amicaux, rapports que Nous dési-
rons vivement et avec confiance voir de-
venir toujours plus étroits et plus cordiaux.

L'« Exposé documentò » de toute la ques-
tion que Nous Nous trouvàmes dans la né-
cessité de publier se trouve dans vos
mains, Vénérables Frères , et est à la dis-
position de .tous ceux qui veulent ètre
exactement et complètement informés. Nous
pouvons donc renvoyer à cet « Exposé » et
Nous Je faisons volontiers. Il est cependant
de Notr e devoir de profiter d'une occasion
aussi propice que solennell e pour affirmer
encore une fois avec clarté et avec fer-
meté trois choses qui résultent indubita-
blement de J'« Exposé ».

La première ohose est que ce n 'est ni
par le Saint Siège ni par l'épiscopat mal-
tais qu 'a été soulevée la présente tempète.
La seconde chose est que Je retour de la
tranquillile et de la paix , que Nous-mèm e
et Jes évèques, Nous souhaitons sincère-
ment en raison de Notre devoir, a été ren-
du impossible par des personnes, des ac-
tions et des faits indépendants de Notre vo-
lonté ou plutót contraires à celle-ci , par-
ce que contraire aux intérèts de la Reli-
gion Catholiqu e, intérèts desquels , par sui-
te de 'Notr e suprème ministère apostoJique ,
Nous incombent toujours et partout le soin
et Ja responsabilité , soin et responsabilité
particulièrement graves quand il s'agit d'un
peuple aussi profondément catholique que
le peuple (mal tais. La troisième chose est
qu'à aucun moment Notr e intervention ni
celle de J 'Episcopat maltais n 'a vouJu des-
cendre sur le terrain politique et qu 'elle
s'est, au contraire , bornée comme c'était
un strici devoir de conscience pastorale , à
rappeler , proclamer et inculque.r ces prin-
eipes et ces lois murales d'où la conduite
et l'action des catholiques ne peut jamais
ni s'éloigner ni faire abstraction.

Et dans tout cela nul ne peut rai sonna-
blement voir des ingérences indues ou une
injuste restriction de la liberté des eito-
yens. Pas d'ingérences indues , parce qu 'il
est essentie] au mandat apostolique non
seulement d'éclairer les intelJigences au
moyen de la doctrine mais encore de con-
duire la volonté à l'observation des lois :
« Euntes docete omnes gentes.. . docentes
eos servare omnia quaecumque mandavi
vobls. »

Qu 'on ne parie pas non plus de restric-
tion ou de limitation de la liberté des ei-
toyens pour les préceptes de l'Eglise , car
la loi morale .chrétienne n 'opprime pas cet-
te liberté, ne la restreint pas, mais, au
contraire , elle la protège et elle l' empéche
de dégénérer en licence puisqu 'elle en rè-
gie l'usage et qu 'elle lui indique les limites
du permis afin qu 'elle ne les viole pas. Ces
choses sont si vraies et si évidentes que
celui qui voudrait les mettre en dout e pa-
raitrai t avec raison vouloir affaiblir Jes ba-
ses mèmes de l'ordre prive et de l'ordre
public. »

iC'est au terme de ce discours que Pie
XI a proclamé la création dee nouveaux
eardinaux.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
» ¦ ¦ * ¦ ¦

La situation
Une nouvelle embùche à M. Tardieu

_es emibùcliee ne font que se multi-
plier soue les pae de M. Tardieu. Lee 'car-
tellietee ont jur é de l'empèoher de prési-
der aux élection s de 1032.

Une nouvelle agreesion avait été pré-
parée dans la nuit de lundi à mardi. Il
s'agissait d'une proposition socialiste,
d'augmenter lee pensioni- de eertainee
catégories de victimes de la guerre, aug-
mentation que le govuvernement aurait
accordée volontiere, si elle ne mettait
pae en danger touto l'economie budgétai-
re, en créant une dépenee eupplémentai-
re de 155 millions.
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obyselinfce
aux cljeoeux D'or

Grand roman inédit
par M"'» B. de BRÉMOND

avec violence. Eric vous alme, tout le mon-
de vous alme ici, M serait malheureux ! Ce
ne sera pas vous, mais l'un de nous qui
parti rà.

— Ne dites pas de si dures paroles, ou
vous ne savez pas aimer. Ne savez-vous
pas que les savants de l'amour , ce sont Ics
ètres détacfiés d'eux-mèmes qui se trou-
vent en se donnant ?

— Que m 'import o tout cela si vous me
méprisez !

— Je ne vous méprise pas dit Ghyselin-
de avec douceur , vous vous méprenez sur
mes sentiments . J' aurais  pu étre pour vous
une amie, une soeur dévouée tandis que
vous agisscz de facon à m'éloigner de vous.

iUnp cinquantaine de députés étaient
préeente , mais par euite de l'organieation
'parlementaire 'francaise, qui permei une
sorte de vote par procuration , il y eut
324 voix pour le groupement et 265 qui
eoutinrent la propoeition de M. Vincent
Auriol.

C'est gràce 4 ce vote impereonnel que
mainte eurpriee a déjà óté préparée et il
apparali urgent de rendr e imposeible l'a-
doption de décieione importantes , en
l'abeenee du 90 % dee députés. Une pro-
poeition dans ce sens a été faite , qui
n'est pae la première. On doute qu 'elle
obtienne gain de cause.

Les causes du soulèvement en Bolivie

Le mouvement ineurrectionnel dont la
Bolivie a été le théàtre semble avoir été
provoqué par la prétent ion du préeident
Silèe de faire renouveler pour quatre ane
eon mandat et de fixer , dane ce tout, dee
éleotione générales le 29 juin.

C'était une entoree à la constitution ,
qui interdit toute réélect ion du président
soriani de chargé.

L'armée donna le signa l de la révolte
et appuyée par l'opinion publique , réso-
lut d'empèe.her Silès de mettr e ses pro-
jete à exécution.

Une autre cause de mécontentement
réeiderait dane les impòte élevés que le
gouvernement dut créer pour 'faire face
aux dettes contractées auprès des Etats-
Unis, qui , gràce aux prèts consentie à la
Bolivie , exercent sur ce paye une vérita-
ble domination financière et économique.
Le mouvement ineurrectionnel serait
donc l'exipression du déeir populaire , de
se litoérer de .l'emprise de la grande répu-
blique du nord.

Des craintes cependant surgirent eur
lee conséquences de cette revolution ,
dont plueieure chefe défendent un pro-
gramme eoeialiete. Lee déclarations du
ministre de Bolivie en Suiese seraient de
nature à rassurer lee iniquiétudes ; le
paye est tranquille et dee élections pro-
ohaines permettront au peuple de se pro-
noncer en toute liberté sur le statut po-
litique et adminietratiif du pays.

Le tunnel enterré

Le tunnel eoue la Manch e vient de su-
bir un nouvel éohee, dont il ne ee relè-
vera pae de eitòt. Et ee, gràce au Cabi-
net travalicete de M. Macdonaid , qui ,
avant d'ètre au pouvoir, prònait avec vi-
gueur sa construction et ne eeesait d'at-
taquer ce qu 'il appelait l'incurie dee gou-
vernements bourgeois qui préféraient l'i-
eolement de l'iAngleterre à une politique
de collaboration avec le continent.

Mais foin des promesses ; aujourd'hui
que les travaillistes eont au pouvoir, leur
langage dovient exactement celui de
leurs prédéoeseeure.

En cas de guerre , dit M. Macdonaid ,
l'exietence du tunnel ne serait pae avan-
tageuse pour noue et la conduite des af-
faires di plomatiques n'en eerait pas 'fa-
cili té e.

Malgré l'intenvention du député tra-
valicete Thurfcle, faieant reseortir les
avantagee de cette construction qui pour-
rait ètre ifaite sans le concoure financier
de l'Etat et procurerait du travail aux
ehòmeure, l'opinion de M. Macdonaid
l'e-importa par 179 voix contre 172.

L'égoieme br itannique compte une vic-
toire de plus à eon aetif.

Les beautés du rationnement en Russie

La dieette dont eoulfifre la Russie et
qui , loin de diminuer, ne jfait qu'augmen-
ter, a eu pour oEfet le rationnement a-li-
mentaire.

Les eeeaie de colleetivieation agricole
ayant fait fiasco, les .paysans négligoant
volontairement d'ensemeneer les diamine
qui ne leur appartenaient plus , la récol-
te fut des plus minimes. La eooialieation
de toutee les aotivités économiquee a eu
pour conséquence une production de
beaucoup iniférieure à celle dee années
paeeéee. A partir du 15 juin , le Soviet de

—Pardon ! Je suis rude et bruta! ! est-
ce ma faute sì je ne sais pas m'exprimer
comme je voudrais tant le faire avec vous !

— Promettez moi alor s de réfléchir à ma
domande.

— Je ne le pui s dit Renaud sourdement ;
il me serait impossible de vous perdre par
ma faute , en le voulant .

— Vous me perdez encore plus en me re-
tenant .

— Qu 'est-ce à dire Ghyselinde ? et dois-
j e voir là l' aveu que vous dierchez en vain
à caoher derrière vos yeux d'innocenee et
de ciel ? vous semblez effrayée ?... soyez
tranquille, j 'a t tendrai  le hasard qui me ser-
virà.

Et brus quement , il s'éloigna à grands pas.
Ghyselinde avait voulu le retenir mais

elle resta clouée sur place, partagée eli-
tre la craint e et le sentiment que tout était
inutile en face de i'a.mou r sombre et vio-
lent du Comte.

Celui-ci n 'avait pas tard e à rencontrer
Gerard ; il le cherchait d'ailleurs. Sur le
désir de leur mère aucune parole n 'avait
été échangée ; ils avaient contìnue à vivre
còte à còte sans rien laisser parai tre  du
drame intérieur qui se jouait entre eux.

Moscou a impose 15 joure eans viande
par moie.

De . plue, le gouvernement soviétique
a-t-il dù avoir recours au système du ra-
tionnement eoue 'forme de carnets de vi-
vree. En vertu dee prineipes d'égalité et
de fraternité que elament les socialistes,
ces carnets ne sont pas idélivrés aux prè-
tres, marchands, commercants, aristocra-
tee, toutes pereonnes privées de leurs
droits civile 1 Quant aux autree claeeee
de la population , leur nourritre est plus
ou moine atoondante euivant qu 'ile appro-
ehent plus ou moins dee maìtres du
Kremlin.

iC'est ainsi qu 'un décret du Conseil de
Petrograd répartit la population de la
ville en 5 claeeee dont la lere comprend
Ice haute fonctionnaires membree du pa r-
ti communiste et la dernière les person-
nes d'ori gine bourgeoise. 'La 4me caté-
gorie (petite employés) regoli par jour 30
gr. de sucre, 10 de beurre , 8 de iiareng,
1 litre et demi de thè ; la 5me ne touehe
pas de vivres. Les profeeseure , médecine,
hommes de lettres sant rangés en 3me
catégorie, donc après lee ouvriere de fa-
brique , et lee membree du clergé, natu-
rellement, dans la dernière...

0 doux pays de l égalité , que lee Nico-
le et autree cileni comme le modèle du
reg ime qu 'ils voudraient instaurer cliez
nous !

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
al K I a

Le déblaiement d'un village
adjugé à des volontaires

On mande d'Albeifeuille-Lagarde (Tarn-
et-Garonne), que le premier lotissement
de déblaiemen t des ruines du villag e
ayant abouti à un résultat excellent , tant
en qualité qu 'en quantité de traivail ef-
fectué et en rapidité, — facteur eesentiel
pour les populations eans foyer , — l'e-
quipe des 40 volontaires du service civil
d'entr 'aide a recu l'adjudication defini-
tive du nivellement de toute l'agglomé-
ration du village de Lagard e, centre de
la vaste commune rurale , comprenant
une quarantaine de maieone, dont la mai-
rie, à demolir, et la maison d'école, qui
a resistè aux ìflots de l'inondation.

|Ce détolaiement eet d'autant plue ur-
gent qu 'un pian de reconetruction dee
102 ihabitations effondrées s'élatoore soue
lee auepicee d'un comité ifranco-hollandais
et d'une association cooperative des in-
téressée, enrichie d'un don de la popu-
lation de la Borlande du montani de 115
mille 'fiorine .

La residence d'été des Papes
Lee journaux de Rome annoncent que

le C'Mteau pontificai Castel Gandolfo ,
ancienne réeideuce dee ipapee, sera com-
plètement transformé. Construit au moyen
àge, le chàteau manque absolument de
confort. Seuls la facade et les murs se-
ront maintenus tels qu 'ils sont. Un pas-
eage souterrain réunira le chàteau à la
villa Barberini. Le .pare subirà auesi une
transformation radicale.

Un are de triomphe des sports

IUU comité d'artietes s'est .forme en Au-
triche, sur l'initiative du sculpteur Mario
Petruccili i, pour élever à Vienne un are de
triomphe des eporte à l'entrée du etade
du Prater. Toue lee eports y eeraient fi-
guréiS, depuis les jeux dee hommes primi-
tifs jusqu 'ià la traversée de l'Atlantique
par Lindbergh. Tous les artietes de Vien-
ne ont promis de participer à ce monu-
ment.

La municipalité fournira Jes fonde né-
cessaires qu 'elle se procurerà en élevant
légòrement les prix de toue lee tickete
d'admission aux matches, cihampionnats
et autres fètes sportives.

Imprimerle Rhodanique — St-Maurice

Gerard vivait de la grande pensée que le l' endroit le plus curieux , on ne peut plus yaume. La second e mère d'Eric qu'elle
coeur de Ghyselinde lui appartenait en se- avancer qu 'un seuK j e vous laissé aller en adore déjà ».
crei et il plaignait son frère , plus qu 'il ne avant. _ Ghyselind e n'est pas comme une au-
songeait à lui cn vouloir. Gerard se sentii pris d' un affreux pres- tre ; c'est une petit e àme delicate et sen-

Lorsquc Renaud lui proposa de sortir sentiment , mais il était trop tard. Un cri et sible qui a des ailes. Déjà , elle a fui de
avec toi il accepta de fori belle humour , et ]e bruit de sa chute résonna dans les pier- chez son pére pour ne pas épouser le vieil
tou s deux se dirigèrent du icòtó de la mer. reS- Heureusement poussé du coté de l'a- oncle qui la poursuivait et ce vieil onde a
Il y avait cu deux jours avant une forte bìme) jj avait i donnant  un for i élan en ar- «" chàteau féodal et des richesses qui sont
tempète où Jes vagues s'étaicut avaneées rière simplement fflissé sur le dos et il s'è- connues. Vous ne prendrez pas cette fem-
loin dans les roch ers , avec un bruii d' enfer tait ra ocroclié aux parois. Avec rapidité, à me en la wrcant comme le gibier de vos
y laissant des trous profot ids , remplls d' eau pe ij ie étourdi , il se trouva relevé cn face forèts 

 ̂
elle n 'est accessibl e qu 'à la pitie

Renaud causait amicalement et Gerard de Renaud dont ia figure lui apparai si- et a » amour. »

le suivait  sans remarquer Jes endroits où nistre : « Misérable , qu 'avez-vous fait  ? » — Eh bien , je l'amènerai à avoi r pitie de
ils passatelli, Jors qu 'iJ s'engagea dans un ,„ se demanda gtJ| n

,a,|aM pas Ie préci. moi et d'Eric Vous partirez Gerard et le
étroit couJoir , dont Gerard ignorali l' exis- 

 ̂à sa pj a£e du hau t  des roch ers , mais pHl s tot P°ssl0le -
tence . ,e souveinir de Ghyselinde le retini... il ne - Vous n 'avez pas le droit de m'y oMi-

— Mon frère , où voulez-vous alter ? dit pouvait se rendre iirdi gne d' elle!.. ser.
r x r „ r H u i i rnrk  — C'est moi qui commaude à Kercadec

Suivez noi par ici vous ne connais- ~ J'ai mal*qué "la vengfnce ' ;icana et vous partirez.. . à moins que vous ne— Su.vez moi, par ci, vous ne connais maj s ,an de nQus  ̂oWer sa nouvell e surprise commesiez pas ce chemin ? il est intéressant , on preieriez une nouvewe surprise... currime
l' appeJle dans le pays He « Pas de la Mort » P,ace - celle de ce soir.
sans dout e parce que des gens mal aguer- - C est moi qu ell e a.me , dit Gerard _ Lache et assassin ! j e serai sur mes

ris , y auront glissé sans le vouloir. Voyez- avcc orgueil. gardes ; mais vous n 'avez pas de cceur et
vous sa hauteur au dessus du gouffre ? — Bien foi est celili qui se lie à l'amour à cause de cela Ghyselinde vous detesterà

l\ sc retrécit  de plus en plus dit Gè- d'une femme. Ce!lc4à oubliera comme une toujours !..
rard ? où peut-il bien about i r  ? Je trouve autre , en ne vous voyant plus. Je lui don- Tout en padani , ils avaient quitte le che-
qu 'il est dangereux d'allcr plus avant... nerai tout ce qu 'elle pourra désirer. Elle min maudit  et gagné le bord de la mer , où

— Non , ne retournez pas encore, c'est sera la chàtela ine adorée , la féc de son ro- un vent frais courait sur les lames vertes .

NOOVEU^SJOISSES
Les craàes et la foudre

Mardi vere 18 li. 30, s'est abattu eur
Genève un orage d'une extrèm e viol en-
ce. La foudre est tombée en mainte en-
droite , en particulier sur un dee magni-
fiques ormee de la Place du Bourg de
Tour. A Carouge , troie tramways ont été
détériorés. L'électricité a manque pen-
dant quelques instante sur plusieurs
points de la ville. La pluie a été ei abon-
dante que l'on signale un grand nombre
d'inondations.

gc $ *

Mardi soir , encore la foudre est tom-
bée à Zurich-Wiedikon, eur la sous-eta-
tion d'Albiehoif de l'neine électri que de
la ville , qui a été détruite avec 6000 li-
tres d'huil e qui s'y trouvaient." Les dom-
mages sont évalués à environ 100.000
francs.

* * *
Une trombe s'est abattu e également

sur la rive droite de la Sarine et s'eet
prolongée dane le district de la Singine.
Elle a cause des ravagee coneidérablee
dans Jes communes de Montevraz , Mon-
tecu, Bonnefontaine , Zenauva et Praro-
man (district de la Sarine). Pendant plu-
eiere minutee la grèle tomba et forma en
certains endroite une couch e de trente
centimètree d'épaisseur.

Les maisons eont inondées ; deux ponts
ont été détruite ; les chemins eont deve-
une impraticables, et on cignale de sé-
rieux dommagee aux cultures.

Le revenu des kursaals au fonds
pour les dommages non asurables

Dans ea séance de mardi , le Conseil
federai a prie connaieeance du fait que
la part cle la Conifédération au revenu des
jeux des kursaals, soit le quar t, se mon-
te à 197.000 fr., Il a décide d'attrrbuer
cette somme au fonde pour lee domma-
ges non aesurablee.

Collision près de Baden

Prèe de la Waldegg, à Baden , Argo-
vie, à l'endroit où un motocycliete e'est
tue le jour précédent, une automobil e oc-
oupée par eept pereonnes est venne se
jeter contre un camion et s'est renversée.
Cinq des occupante grièvement bleeeés
ont été conduite à I'hòp ital.

Tombe d'un bateau
Prèe de dona , Zurieth, un jeune homme

de 14 ans et demi, Albert Sohcenmann,
se trouvan t dans une barqu e près de la
rive, s'est noyé. On croit qu 'il a eu une
attaque d'apoplexie et qu 'il est tombe
dane le lac , profond de 40 centimètres à
cet endroit.

Un serre-frein tue
A Immeneee, Schwytz, au passage à

niveau d'une aigiiille, le jeune eerre-
freins Kurt Rediger, de Bàie , est tombe
d'un train de marcliandieee et s'est tue.

M. le ministre Dimani à Berne
M. Dunant , ministre de Suisse prèe le

gouvernement francais à Parie, ee trouve
actuellement en Suiese. 11 a conféré mar-
di aprèe-midi au Palaie federai .

Un voi au marche
Un marchand qui a eon banc sur la place
du marche à Berne , a informe la police
qu 'on lui avait volé une somme d'argent
de fr. 1400.—.

Belle usine électrique

La « BaseUandselia'ftlie'he Zeitung »
donne quelquee precisione sur la future
usine électrique de Birsfelden , Bàie , qui
dépendra en quelque sorte dee installa-
tions du pori du Rhin devant ètre cons-
truit à Birsfelden- Auget. La production

annuelle d'energie électrique atteindra
en moyenne 307 millions de kilowatt-beu-
re par an. Lee dépeneee s'élèveront en
tout à une quarantaine de millions. Les
cantons de Bàle-rVille et de Bàle^Campa-
gne conetruiront en commun l'ueine de
Birsfeld , chacu n d'entre eux fournira la
moitié du capital de 40 millions.

Mort de l'ancien chancelier de Genève
On apprend la mori eurvenue , lundi

eoir , à Genèv e, à l'àge de 76 ans, de M.
Théodore Bret , qui fut  pendant plus de
22 ans chancelier de la République du
canton de eGnève et qui , a sa retraite , il
y a deux ans, avait été nommé chance-
lier honoraire.

M. Théodore Bret avait débuté à la
chancellerie en 1881, le 3 décembre , en
qualité de premier commis. Il fut n ommé
chef de bureau en novembre 1884. Le 2
aout 1904, il fut appelé à succèder à M.
Joseph Leder en qualité de chancelier.

Durant le quart de siècle qu 'il fut  mèle
à la vie politique genevoiee M. Bret eut
l'occasion de beaucoup observer ; il pu-
blia des « Souvenirs » et , fervent de l'hie-
toire , une monographie sur les « Bour-
geois d'honneur de Genève ».

La France lui avait dècerne le ruban
de chevalier , pure la rosette d'officier de
la Légron d'Honneur et le gouvernement
italien, le ruban de l'ordre des Sainte
Maurice et Lazare.

La chaleur en juin
La station centrale de meteorologie de

Zurich a établi que , depuis 1877, le moie
de juin n'avait jamaie été aussi chaud
que cette année. La temperature moyen-
ne de ce mois a atteint. 20 degrés centi-
gradee.

LA RÉGION
Les carrières d'Arvel

_ L'aeeemblée generale annuelle des Car-
rièree d'Arvel et de Reuohenett e ont vo-
te pour l'exercice 1929 un dividende de
8,25 fr. par action de 200 france.

NOUVELLES LOCALES

le tali anK fitti „ _h.
le téìiié De l'Eli! dn Valais al acciaine

Le Conseil d'Etat a.vait délégué au
Vme Congrès du Rhóne qui s'est tenu à
Arles les trois derniers jours de juin , M.
J'ingénieur William Haenni , chef de ser-
vice à la division du Commerce et de
l'industrie, qui a recu l'année dernière le
titre très honorable de membre de l'Ins-
ti tu t des Etudes Rhodaniennes de l'Uni-
versité de Lyon.

Cette manifeetation a remporté le suc-
cès le plue compiei et le Valaie, eon gou-
vernement progreseiete et M. le conseille r
d'Etat Troillet ont été l'objet dee ova-
tions les plus 'flatteusee. En cours ¦ de
voyage M. l'Ingénieur Haenni s'eet ar-
rété à Lyon où s'est tenue une séance du
Comité universitaire dee Etudes rhoda-
niennes et où notre délégué a été tour à
tour salué par M. Je Recteur de l'Univer-
sité Ghensi et .par M. uAllix, directeur. En
cours de séance, le eapitaine Selph e a
éuiis le vceu de voir la Suisse établir,
comme la France et d'autres nations, la
carte topographique nationale par pho-
tographie.

A Arles, notr e délégué a été recu par
M. le maire Morizot et par le préfet et
le sous-préfet ; M. Haenni a présente en-
euite au Congrès un magistral et substan-
«iel rapport que nos lecteure auront le
plaieir de lire : «Le Valais, Haut-Rhòne
et ses voice rnternationalee à travers lee



Communistes bridés à Bàie
Les incendies et les

àgee. » Ce travail valut à eon distingue
auteur lee félicitations spéciales du pré-
sident du Congrès.

Au banquet du lendemain M. Haenni
prononea un enthousiaste discours exal-
tant le Valais et les rélations de bonne
amitié qui l'unieeent à la grande républi-
que sceur, apportant aux congressites le
salut très cordial et la sympathie des
montagnards valarsans et suisees. Touché
au plus vii de ses sentiments pa trioti-
quee ,le préfet donna l'accolade à l'ora-
teur.

Le banquet fut euivi de la représenta-
tion de « Mireille » aux arènee, epeeta-
cle incomparable , et d'un combat de tau-
reaux. .Le lendemain une partie dee con-
gressistes, dont M. l'ingénieur Haenni
s'embarquaient à Pont-St-Louis pour une
promenade admirable en mer , au coure
de laquelle M. Paul Baimer fit une remar-
quable causerie technique sur le Rhòne.

Le Vme Congrèe du Rhòne a été Ja di-
gne continuation de ceux qui se eont dé-
roulée en terre francaiee et à Genève.
Gràce à M. l'Ing. Haenn i la terre valai-
eanne , berceau du Rhòne , a été acelamée
et fètée : qu 'il en eoit remercié. A quand
un Congrèe rhodanien en Valais ?

Au St - Barthélemy
Au St-Barthélemy, malgré la pluie qui

ne cesee de tomber, la situation est bien
meilleure. La nuit s'est écoulée sane aler-
te. Ce matin , de très bonne heure , on
pouvait traneborder, et , ce soir , la circu-
latìon des trains a repris norma!ement,
eur - une seule voie bien entendu , mais
eans transbordement.

Les équipes ont admirab'lement tra-
vaille, soit sur la 'voie ferree soit sur la
route cantonale.

Un assez grand nombre d'autobus qui
e'étaient rendus mardi au Grand St-Ber-
nard et dane la .vallèe du Rhòne se sont
trouvée bloqu ée à Marti gny.

A eignaler le ròle consciencieux de la
sentinelle placée au pied du St^Barthéle-
my par lee C. 'F. F. et qui a pu donner
l'alanne à temps a la gare de St-Mauri-
ce et a la gare de Vernayaz ainsi qu'à
l'usine électrique du Bois-Noir, ce qui a
permis d'éviter tout accident.

On apprend, d autre part , que la di-
rection generale dee C F. F. après avoir
prie connaissance dee rapports préeentée
par ees ingénieurs et avoir examiné elle-
mème lee moyens propres à protéger la
voie ferree a décide qu'en tout premier
lieu il fallali activer la construction du
barrage dane le haut du torrent. Toue
autres travaux arvant ceux-là seraient
inutilee, méme la conetruction d'un tun-
nel ou le déplacement de la voie. Lee
étudee continuent.

Le premier ministre anglais , M. Mac-
donaid, venant de Paris et se rendant à
Veniee, avec une suite de cinquante per-
sonnes , est arrive à Lausanne mardi à 23
heuree 40, maie eon train a dù ètre dé-
tourné par le Lotechberg, par suite de
robstruction de la voie ferree au Bois-
Noir.

De eon coté la route cantonal e a déjà
pu ètre ouverte à la circulation aujour-
d'hui mercredi.

Accident d'auto
M. Défago, vétérinaire cantonal , reve-

nant du Grand St-Bernard, a été victime
d'un grav e accident sur la route de Sa-
xon. L'auto a capote et e'eet renversée,
et M. Défago a été relevé avec de sérieu-
ees contusione et bleseures. Toutefois il
a pu otre ramené à son domicile à Sion ,
¦et les nouvelles que noue a.vone fait pren-
dre ce matin sont plutót raesurantes.

Les voli de Vernayaz et il Orsières
La police vaudoise de Sùreté a pour-

«uivi , hier , activement, son enquète rela-
tive au malifaiteur italien arrété le jour
précédent et c-incuJant à bicyclette, dans
la banlieue laueannoise. Elle s'est prin-
cipalement attachée à déterminer si
l'homme en question avait commie dee
délits en Suisse.

Or, l'enquète a d'abord révélé que le
vélo de dame sur lequel l'Italien eircu-
lalt, avait été volé a Vernayaz.

D'autre part , il a pu ètre établ i que le
mème pereonnage est Tailleur du cam-
briolage d'un magasin, à Orsières, dans la
nuit du 20 au 21 juin dernier.

Col individu sort des prieons italiennes
où il a purgé une peine de trois ans de
prison pour coups et bleseuree. L'enquè-
te eur see agieeemente continue.

orages se mulhphent

,é I 25 ans de mairie
La commune d'Onex, Genève, a célè-

bre le samedi 28 juin , le 25me ann iver-
saire de l'entrée en fonction de son mai-
re, M. Brolliet. C'eet au milieu de l'afifec-
tron et de la reconnaieeance de ees ad-
ministré que M. Brolliet fut fèté.

Un banquet réunit ià la mairie lee re-
presentante du Conseil d'Etat , les mairee
dee communes voisines.

C'est au douze coups des boitee tradi-
tionnelles que l'on remit au jubilaire de
la part du Coneeil d'Etat et de la com-
mune d'Onex les deux plats d'argent.
souvenirs reconnaieeante pour les nom-
breux eerviees rendus.

Ces hommages justement rendus dans
une atmosphère familiale réjouiront les
nombreux amis Valaisane de M. Brolliet
et particulièrement la etation de St-Luc
où il pasee ses étés et où il compte de si
nombreuses affections.

A l'Office des assurances sociales
Dans sa dernière séance, le Conseil fe-

derai a prom u M. Herm. Maetzle r, doc-
teur en droit , expert scientifique de Ire
elaese à l'Office federai des assurances
eociales.

Nos compliments à M. le Dr Maetzler
pour lequel le Valais est une seconde pa-
trie.

•j* M. Francois Giroud
Une triste nouvelle nous arrivali ce

matin : la mort de M. Francois Giroud
que nous arvions vu plein de sante il y a
quelques joure seulement.

Originaire de iChamoson , où il est né
en 1862, M. Giroud s'est consacré corps
et àme à l'agriculture pratique et aux so-
ciétés agricoles de tous genres qu 'il ani-
mali et conseil'lait. Remarqué par M. le
conseiller d'Etat Bioley, chef du Dépar-
tement de l'intérieur , il ifut appelé à
l'Etat, comme secréta ire agricole, fonc-
tion qu'il garda sous M. Troillet et qu 'il
rampili avec un grand dévouement pen-
dant plus de vingt ans.

M. Giroud , comme M. Jacqu es de Ried-
matten qui l'a précède de quelques an-
nées dane la tombe,- a eouvent reipréeen-
té le Valaie dans les Congrès agricolee
en debore du canton et à l'étranger où il
fit également dee voyages d'étudee qui
n 'étaient pas eane fruii.

A lOhamoeon, il a mene le bon combat
en faveur dee princ ipee conservateurs. Il
y a vu la victoire couronner ses efforts.

Personne certainement ne s'attendali
à une mort ausei sùbite. A peine, mardi
soir, se plaignait-il d'un petit malaiee
sans conséquence et qui n'inquieta pas
sa famiile. 11 se icoueha tranquillement.
On le trouva mort sur Je matin.

Nous n'avons pas besoin d'ajouter que
la redoutable visiteuse n'aura pas sur-
prie M. Giroud. Chrétien accompli, il était
toujours prèt 'à para itre devant son Dieu.
A ea famiile Phommage de noe condo-
lè anees.

Les obsèques auront lieu à Chamoson
vendredi à 10 heures.

MONTHEY. — Etat Civil de j uin. —
Nalssances : Nellen Gerard , de Jean , de
Ried-Murel ; Schweinlin Janine Madeleine ,
d'Otto , de Fahrnau , Baden, AH. ; Défago
Raymoud-Edouard, d'Edouard , de Val d'Il-
liez ; Gay-Balmaz Madeleine Clara, d'A-
dolphe , de Salvan ; Garny Ray.monde Ce-
lina , de Théophil e, de Monthey ; Torrente
Cécile Lucienne Berth e, de Rodoliph e, de
Monthey ; Gauthey Raymonde Marie , d'A-
mi , de Belmont sur Yverdon ; Maret Jac-
queiine Ma.r ie Anna , de Barnes ; Raboud
Liliane , d'Elie fils , de Monthey ; Vannay Jo-
seph Marie , d'Edouard , de Monthey ; Rith-
ner Fernand Basile , de Francis , de Simplon
et Monthey .

Décès : Rossier Auguste , 80 ans, de
Monthey ; Raboud Camille, 28 ans , de Mon-
they ; Grenon Pierre , 65 ans , de et à
Champéry ; Rithner Fernand Basile , 1 j our,
de Simplon et Monthey ; Veuthey AloTs ,
39 ans, de et à Vionnaz ; Monay-Michaud
Emilie , 72 ans, de et à Troistorrents.

Mariages : Donnei Maurice et BarJate y
Maria ; Favre Jean et Priod Candida.

SIERRE. — (Corr.) — L'Exposition
internationale la « Zika », qui a obtenu
un si grand succès, s'est cloee lundi le
30 juin 

D'après le rapport oflficiel , la maison
L. Imesch, à Sierre , a obtenu pour ses

notre Service teli.grapl.ique et télèplionique
«omicide par imprudence

ZURICH, 2 juillet , (Ag.) — Un moto-
eycliste a été condamné pour homicide
par imprudence à 6 eemainee d'empri-
sonnement. Le tribunal cantonal a refu -
sé le sursis parce que le motocycliste en
queetion avait précédemment été conda-
mné ià 1 jour de prieon et bien qu'il ait
été gràcié , le paragraphe 457 du Code
penai stipulo qu 'on ne peut surseoir à
l'exécution d'une peine quand le préve-
nu a déjà subì une peine de pr ivation de
liberto. La majorité du tribunal a estimé
que la condamnation mème ei elle n'était
pas devenue effective devait étre eonsi-
dérée comme privation de liberté et
qu 'ains i le sursis devait ètre exclu. En re-
vanch e la minorité estime que la peine
d'emprisonnement ne devait ètre coneidé-
rée comme telle que quand elle avait été
purgée. Li cour de cassation a, à I'una-
nimité, approuvé le point de vue de la
minorile et accordé à l'accuse le sursis.

Les mineurs en grève
BRUXELLES, 2 juillet. (Havas.) — On

mande de Mons à la « Nation Belge ».
Alors que mardi le nombre des mineurs

en grève était de 5000 seulement , il eet
maintenan t de 8000 environ. Le mouve-
ment gréviste e'étend dane plusieure
grandee villes. Les mineurs attachés au
syndicat chrétien travaillent au grand
compiei. D'autre part les ouvriers des
usines métallurgiques semblent prèts à
s'unir aux grévistes.

Ferme en feu
GOLOMiBIER, 2 juillet. (Havae.) —

Une grande (ferm e située près de Cotten-
dart eur Colombier, a été complètement
détruite par un incaadie.L'enq'uMe a éta-
bli que le feu a été mie par le domeeti-
que de la ferme àgé de 18 ans. II a fait
des ayeux complets et a été arrété. Il
doit ètre Pauteur de l'incendie récent
d'une ferme à Montmollin où il était pré-
cédemment domestique.

L expositien du leéement
BALE, 2 juillet. (Ag.) —Le Conseil

d'Etat a décide d'accorder une subven-
tion de fr. 50.000.— à PExposrtion eureee
du logement qui aura lieu à Bàie cette
année.

Berlin répond
BERLIN, 2 juillet. — M. Curtiue a de-

pose le Mémoire relatiif au Memorandum
Briand. Ce Mémoire sera communiqué
officiellement 'à Paris vere la mi-julllet.

vins exposés, sur un maximum de 18
points, la moyenne de 17,9.

Le Fendant « Vieux-Sierre » 1929 a été
classe premier de tous les fendants ex-
posés avec le maximum de points (18).

STALDEN. — Après 40 ans de servi-
ce corame chef de gare de Staliden, M.
Zumtaugwald a pris sa retrarte.

A cette occasion, un cadeau lui fut re-
mie, aeeompagné de vceux, de la part de
I'administràtion du chemin de ter de
Viège-Zermatt. M. Mattig a été choisi
ponr remplacer le démrssionnaire.

LES SPORTS
FOOTBALL

La Coupé des Nations à Genève
Malgré la pluie ce fut encore un succès

que la j ournée de mardi , au cours de la-
quelle Servette se repècha en battant les
Belges de Bruges, 2 à 1, les éliminant du
mème coup. De leur coté les Espagnols
d'Irun eurent brillamment raison des Fran-
cais , de Séte, par 5 à 1.

Les quart-de-final es commencent au-
j ourd'hui avec deux parties sensationnel -
Ies : First Vienna contre Firrth et Bologne
contre Go-Aliead (Hollande).

Le Tour de France
C'est auj ourd'hui mercredi que se donne

à Paris le départ du 24me Tour de France.
Nos compatriotes Jean Martinet , Werner
et Bariti! sont de la fète.

La circulation est rétablie au St-Barthélemy

Gros dégàts dans le Nidwald
ST'ANiS, 2 juillet. (Ag.) — Les oragee

de mardi aprèe-midi ont caueéMle gravee
dégàte surtout dans le Nidwald. A Dal-
lenwil, le Buehholzba'ch a debordò. Ohar-
riant des pierres , des matériaux , des sa-
pins et entravant la circulation. Un pont
a été détruit de sorte que la circulation
routière et ferroviaire a dù ètre inter-
rompue. Près de Busehholz, un torrent a
entrainé des blocs pesant plusieure quin-
taux. Il a fallii faire appel aux pompiere .

La loi d'amnistie
BERLIN, 2 juillet. — Le Reichtag a

adopté en 3me lectur e la Loi d' amnistie
qui a été votée par 293 voix contre 185;
Celle Loi prévoit l'amnistie mème pour la
fameuse Association « La Vehme ». Les
socialistes ont vote contr e l'amnistie , les
communistee pour.

Sept bébés dans une malie
TOKIO, 2 juillet. — 'Une dépèche de

Kobé annoncé qu'on a découvert , dans
une malie abandonnée dans une gare de
Tokio , les cadavres de sept bébés.

Un ancien agent de police, nommé
Namajima , qui était devenu courtier en
enfa nts, a été arrété eous l'inculpation de
meurtre.

Il eet de coutume , au Japon, où les
enfants illégitimes sont trèe nombreux ,
de- lee remettre à dee courtiere qui se
ehargent de leur trouver des parente
adoptifs pour la somme de 10 livres ster-
ling et quelqueifois plus.

Procès d espienna&e
LEIPZIG, 2 juillet. (Wolf.) — Un pro-

cès d'espidnnage a commencé mercredi
devant la Cour suprème. Lee aocusés
sont 4 ressortissanfe allemands dont 3
résident en Luzemtoourg. Ils sont accusés
d'avoir en 1923, à Luxembourg, Stras-
bourg, Longwy, Metz , Thionville et Frei-
foerg en Saxe, donne à des ressortissants
étrangers des renseignements qui au-
raient dù ètre tenus secrete dans l'inté-
rèt du paye. Le tribunal a prononcé le
huis-cloe.

La grele en France
TOULOUSE, 2 juilet. (Havas.) — De

nombreux orages ont éclaté au Sud et
Sud-Ouest de la France. Lee récoltes ont
été ravag ées par la grèle.

Un bateau-citerne fait explosion
BELGRiADE,e 2 juillt. (Ag.) — Un ba-

teau-citerne appartenant à une compa-
gnie de navigation roumaine a fait ex-
plosion à une trenta-ine de km, en ava!
de Belgrad o, pour des causes inconnues.
Un matelot, sa femme, 4 enfante et un
manceuivre ont été tués. La catastrophe
est d'autant plus inexplicable que le ba-
teau-citerne rentrait à vid e à son port
d'attaché.

Les communistes bridés
BALE, 2 juilet , (Ag.) — A la suite des

motions remises au gouvernement , au
cours de la dernière séance du Grand
Conseil , par les partis bourgeois et eon-
cernant les agissements communistee, le
département de police a élaboré un pro-
jet complétant la loi sur ia police (con-
damnation dee participante et des per-
sonnes convoqant des aesemblées inter-
dice sur la voie publique). Ce projet a
été approuvé par le Conseil d'Etat et a
été transmis au Grand Coneeil.

Noyade
BAILE, 2 juillet. (Ag.) — En se bai-

gnant dans le Rhin , un jeune h omme de
24 ans, nommé G. Hànsler , s'est noyé. Il
eavait assez bien nager et on suppose
qu 'il a été prie dane un tourbillon.

Attentai
FR1EDLAND (Mecklenbou rg), 2 juillet.

(Wolf.) — Mercredi matin , le pasteur de
Durcherow, M. Kappel a été trouve mori.
Il a eans doute été victime d'un attentai
car il portait plusieurs tr acce de coups
de feu.

Pompiers morts et blessés
lOHARLEiROI, 2 juillet. (Havae.) —

Hier eoir un incendie a éclaté dans une
manifacture de tissus de coton. Huit
pompiere ont été blesés. L'un d'eux est
mort pendant son transfert à I'hòpital.
Un autre pompier a été enseveli sous les
décombres.

La devise
MILAN, 2 juillet. (Ag.) — A propos de

la stabilisation projetée de la devise ee-
pagnole, le « .Corriere della sera » ap-
pred de Madrid que la première mesure
décidée a été la suppreeeion de la caisse
autonome des chemins de fer. A l'avenir
la gestion du réseau ferroviaire ee fera
dane le cadre du budget ordinaire des
travaux publice.

Accident de ski
BLUDENZ, 2 juillet . (Ag.) — A la fin

du mois de ifévrier M. Kurt Moller, édi-
teur de journaux et rédacteur, de Bra-
denbourg, avait entrepris une tournée de
skis dans le maesif de l'Arlberg d'o.ù il
n'est pas revenu. On vient de retrouver
eon cadavre au Vallugatal, prèe de Zurs
où il a certainement été victime d'un ac-
cident.

Déraillement
TRIBERG (Forèt Noire), 2 juillet. —

(WoM.) — Un train de marchandiees a
déraillé près de l'entrée d'un tunnel. La
locomotive et six wagone sont sortie des
rails. La route conduieant en ville a été
obstruée. Un mécanicien a été blessé. Le
trafic a été r eprie ee soir. Entre temps le
transport des voyageurs a été aeeuré par
dee camione.

Vn bàtiment s'effendre
PRAGUE, 2 juillet , fB. P. teli.) — Mer-

credi matin à Beneschau , prèe de Prague,
un bàtiment en conetruction en beton ar-
me s'eet eififondré. Deux ouvri ers ont été
ensevelie. Ile donnent des signes de vie.
Les travaux de sauvetage eont en cours.

Cà augmente toujours
LUBBCK, 2 juillet. i(Wolf.) — Le nom-

bre des morts dus à l'erreur de traite-
ment contre la tuberculose a passe de
47 à 48.

Le chàteau brulé
KAUFFUNG, 2 juillet , — Le magnifi-

que chàteau de Raufìfung, appartenant
à la famiile Bergmann est en feu depuis
mercredi matin. Toue les pompiers dee
villages emvironnante sont eur les lieux.
Le riehe mobilier- a pu ètre eauvé, mais
la tour historiqu e e'est effondrée avec
fracas. On ne signale pas d'aecident de
personne.

Exercice fiscal
WASHINGTON, 2 juillet. (Havae.) —

L'excédent de l'exercice fiscal qui a pris
fin hier atteint 184 millione de dollars,
chiffre dépassant les prévisions. M. Mel-
lon a précise que le paiement des dettes
de guerre rprésente 76 millione de dol-
lars.

Monsieur et Madame Albert CLOSUIT,
et leurs enifants à Martisrny-Bourg remer-
cient bien sincèrement les nombreueee
personnes qui leur ont témotené tant de
sympathie à l'occasion de leur deuil.
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|̂ _ i l  p la que moto No 8261¦ aaa_ai—._^ ** Ét entre Chamoson-
Ardon , dimanche 29 j uin . L'apporter contre
récompen se à Spagnoly Gustave , Chamo-
son.

AVIS AUX SOCIETES
Nous rappelons aux Sociétés que nona

n'insérons aucun communiqué relatif aux
spectacles, concerts et conferences, sans
l'accompagner d'une annoncé payante ,
sauf dans le cas où il s'agit d'une mani-
festation gratuite.



____¦____________k__M_——-_-__———iMi______—M-M——•( ••

Grande Vente de

i COUPONS
jusqu'au 12 juillet

i

Occasions à prof iter Prix róduits
i
i

I au National - Martigny
.i « wmiamimmmmmmmmmmrmmmwwmwmamwmma wBmmrwmmmwmm

Q^&iS»
<4 __7 W^^ ^ ou bien dans tous Ics cas où la prépa-
m ralion d' une sauce n 'est pas possible . com-

BaiTy aBr^̂ '̂'lMTpilWnPKf -̂i4̂ y *̂r̂

^pp!JBpB?qu  ̂
com

primée

Tous les éteveurs qui ont essayé la

Provend é i n e
ont-été émerveillés des résultats obtenus. Deux cuillerées par jour 1
de Provendéine introduisent dans l'alimentation normale la vita-

mine (provenant de l'irradiation aux rayons ultra-violets)
et les diastases de la digestion.

ELEVEURS! ENGR AISSEURS !

i.

Vous óconomisez jusqu'à 2 mois de
nourriture.

Demandez-nous la liste des 700 agriculteurs suisses qui nous
ont envoyé des attestations et informez-vous auprès d'eux.

Ils mangent et gambadent.
No 4143. — M. Karl 8PRINQ, Buchhof , Wadenowil , nous écrit l e -

10 mai 1929 :
J'ai donne à mes trois porcs mis à l'engrais le paquet de PROVENDÉINE que:

vous m'avez envoyé. Tous les trois étaient rachitiques et surtout , ils manquaient
d'appétit. Depuis que j'ai mélange de la PROVENDÉINE dans leur nourriture, ils-,
mangent tout ce qu 'on leur donne et deux d'entro eux recommencent de nouveau
à gambader et le troisième qui était le plus faible sur jambes marche maintenant
beaucoup plus facilement et vient tout seul prendre sa nourriture alors qu 'aupara- :
vant, il fallait toujours qu 'on l'y menàt. Je ne peux donc que vanter la PROVEN-
DÉINE et à l'avenir, je n 'utiliserai que la PROVENDÉINE pour nourrir mes porcs.

J'en suis content.
No 5071. — M. Albert M/EHH-HARTMANN, à Qlattfelden (Zurlch)

nous écrit le 3 juillet 1929 : ...
Je vous prie de bien vouloir m'envoyer le plus vite possible 3 boites de PRO-.-

VENDEINE ; deux sont de nouveau pour nous et la troisième est destinée à un ,
voisin auquel je l'ai recommandée. J'ai employé aujourd'hui la dernière boite et J
j'en suis satisi'ait. Je la recommahderai partout où je le pourrai.

JA —. _rS _M_ La véritable „ Provendéine " est fabriquóe selon le
Ulf 11

 ̂
brevet du professeur Steenbock pour l'application

^̂ ^̂   ̂a« _̂» des rayons Ultra-Violata et selon le brevet sur les
diastases, elle est exclusivement vendue par la

S. A. Malosa, à Berne-Llebefeld

\ \ \ I I /  Vous trouverez toujours a la
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—i-i des cafés la fralchcment torréfiós

^̂ jf ^"itliOinS. Demandez partorrt la marque ,, WILLIAM'S "
IS lMPORTATIQN QIRECTE<1 r ~

Gres et mi-gros Cafés avec Prlmas

I/IKIC A. ROSSA
Vll lO MARTIGNY
Importatlon direets
La production de la der-

nière récolte a été en gene-
ral abondante et de bonne
qualité. Les prix ont sensi-
blement diminué.

J'offre assortiment de vins
rouges et blancs anx mell-
leures conditions :

ROUGE BLANC
Alleante Italie
Montagne Panadde
Castellino Pendant
Plémont
Barbera
Chianti
St-Georges

Tous mes vins sont garan-
tis au contròie de l'analyse
cantonale.

MAISON DE CONFIANCE
A. ROSSA.

Procurez-vous
notre jumelle à prlan.es
grossissant 8 fois, grande
luminosité , livrèe en étui
cuir , au prix exceptlon-
*mm ,-, . nel de fr.
!̂r_

Grand choix de jumelles de
campagne à 30, 40 et 50 fr.

Hri Mnrot hnrlnn Martinnuini mmai , uuiiutj., muii iyuj

Salamettis secs
à fr. 2.— la dz '/j port payé

Boucherie Chevaline , Mar
tigny.

LES GOUTTES DU POILU
régularisent la transpiration
sans la supprimer complète-
ment ; elles désodorisent et
raffermissent la piante du
pied. Remède garanti inof-
fensif et sur ! Prix pour la
Suisse : Fr. 2.— . Dépot prin-
cipal pour la Suisse : Phar-
macie de la Riponne, Lausanne

eune garcon
présentant bien , sortant des
écoles, causant allemand et
francais , pour aider aux pe-
tits travaux de maison et
aller à la gare recevoir les
voyageurs, taire l'office
de portler dans petit hotel
de gare.

S'adresser au Nouvelliste
sous H. 352.

AN S A L DO
6 oyl.j 12 CV., 6 roues, freins
sur 4 roues, 6 pi., ballon dé-
montable, conviendrait pour
location. O c c a s i o n
excsptlonnelle : 2600
fr.

Offre sous P. 3045 S. Pu-
blicitas, Sion.

On , demando dans bon
cafó-restaurant

jeune fille
présentant bien , comme
bonne à tout faire . et pour
servir. Bons gages et bon
traitem. Entrée immediate .

Ecrire Café - Restaurant
Miazza , Bernex, Genève.

jeune homme
de 17 à 20 ans, sérieux et
intelligent , capable- de soi-
gner et-traire quelques pie
ces de bétail et d'effectuer
un service de distribution.

Faire offres à Ed. Uldry,
bureau des Postes, Esserti-
nes, Rolle.

On demande pour le ser-
vice de femme de cham-
bre, dans hotel et pour la
aison , une

FILLE
expérimentée.

Adresser offres et photo à
Orell Fussli-Annonces, Mar-
tigny, sous O.F. 13061 V.

Superbes complets
Whipcord

Complets gabardine an-
glaise colon , article chic et
très solide , pratique et re-
commande fr. 35.—

Envois contre rembours
E. FESSLER, LAUSANNE

, 29, rue St-Laurent

350 fr
A vendre d'occasion une

automobile Martini avec
pont , hausses et carrosserie,
cause de décès. Convien-
drait à petit hotel de monta-
gne.

S'adresser au Nouvelliste
sous S. 353.

Viande séchée
extra. Fr. 3.— le kg. Viande
fumèe à cuire grasse, fr. 1.70
le kg. '/a port payé.
Boucherie Cheval., Martigny
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Imp. maison cherche

Savon
a fait ses preuves

Il sera bientòt

adopté par toutes

les ménagère»

Sin réunies ie-liole
Bières de garde, spéciales et ordinaires .
Fabrique de giace, production journalière

10.000 kilos. Livraison par abonnement.
Téléphone Aigle 27

Poudre cuprique Horst
Traitement sec contre le mildiou

DÉPOT MONT D'OR, SION
(Pont-de-la-Morge)

HlPlRflS|BPaBre^BSBBaaiai 'l 
BB En venta partout

BeiHy||l|ÌÌBBMpeM Représentant generai :

Ĥ _^NHES !̂ Mm)M9 

René 

Boch_éA_i__________M_M___SI St Glngolph

I Recomma ndat.on 1
Je soussigné, Adolphe Bourguinet-Mayor,

a l'honneur de porter à la connaissance du pu-::
blic de Sion , St-Léonard et environs que je viens-
d'ouvrir a 8t Léonard et à Sion un bureau ,.

Agence d'affaires
Recouvrements amiables et litigieux

Renseignements. Transactions immobilières,
aux meilleures conditions.

Travail consciencieux. Discr. la plus rigoureuse.
St-Léonard , Tel. 26.

Sion, rue de Lausanne, 5
a coté du Café de Genève

Chèques postaux II e 1143
Se recommande : Ad. Bourguinet-Mayor.

waaaj—"^—¦»-*——¦—•̂ —_-_—_»—. ¦
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1/1/ Simplicité ^^^̂ ^̂ ^~
1/ Economie ^̂ ^̂^

A^enls : C Grosset, Motos , Sion. _̂litì§l&$
René Hedlger , Motos , Martigny. 1̂111111
Paul Bonzon, Motos , Monthey. ÎIOT I

LE/ MODÈLE/ 19 SO
ne craignerr t ni la pluie

ni le brouillard
car ilj /ont pfotégé/ par
le CHRQMAGE
la PARKERI/ATION et
ie, LAOUE/.uCELLULO/E
DÉMON/TRATION

aupré/ de '. Affent

1[H1 8 COM. motos. filr _
— ¦¦¦ f 

vlr réte des Sociétés de
Ghent de langue allemande

en Suisse romande
Chceurs d'ensemble Concours

Uiez lei lonrnaiix. Poe d'aeddem, 1
Contre tous les accidents qui vous guettent,
contre leurs suites si coùteuses, assurez-vous à
LA NEUCHATELOISE. Conditions simples, rè-
glements rapides.

LA NEUCHATELOISE
VIE - INCENDIE - VOI. - GLACES

AGENT GENERAI. I

Il [Olili, BEX-LES-BA1HS. Tel, lì

Hinden-Denéréaz , Bex
Louise Hinden, Succ.

Dès aujourd hui , durant quelques jours,

Uente de Goonons
¦U j o Sur tous les autres articles IO |o

9 renréspntants
Fixe, frais et commission.
Situation stallie et d'avenir
pour vendeurs actifs et ca-
pables.

Offres sous P. 523 4 L. à
Publicitas , Lausanne.

On demande

cuislnlère
capable, de toute confiance .
Entrée immediate.

Adresser les offres avec
photo, certificats et préten-
tions à Mme Kussler , Le
Chalet Vert , Bex 

On demande de suite

jeune fille
présentant bien , pour servir
au café et aider un peu au
ménage.

S'adresser sous P. 3046 S.
Publicitas, Sion.

On demande

des bùcherons
pour exploitation en forèt ,
en tàche ou à la journée.

S'adresser a Remy Colin ,
à Panex s. Ollon.

CHALET - PENSION VALSOREY
Tel. 1 Banrg-St-Pierre 1633 m.
Charmante situation. Séjour
de vacanees. Route Grand-
St-Bernard. Lumière et
chauffage électriques. Bains.
Forèts. PromenarJes. Bonne
cuisine. Vins ler choix.
Prosp. Pens. fr. 6.50 à 7.50.

Boulanger-
pàtissier

On demande jeune homme
pour apprendre le métier.

Pàtisserie-Boulangerie Ch.
Rinike r, rue de Berne 33,
Genève

On cherche

représentants
seneux et actifs , pour vente
facile , évent. dépóts. Gain
accessoire intéressant.

Offres sous P. 2116 N. à
Publicitas, Neuchàtel.

Mulets et chevaux
pour abattre

sont payés nn bon prix par la

Boucherie Chevaline Centrale
Louu 7, LAUSANNE H. Verrej

SERAC
gras de montagne en vente
aux Magasins Deslarzes &
Vernay, Sion. 
Myrtllles Tesslnolsee

toujours fralches : 1 caissette
de 5 kg. fr. 4.30 ; 2 caissettes
de 5 kg. fr. 8.50, port dù ,
contre remboursement.

A. FRANSCELLA , Minusio-
Locarno.

Buick
faute d emploi , cond. int., 2
portes , 5 places, à enleve
bon marche , avec facilités.

Case 14089 , Lausan-
ne.

Chàssis BUICK
pour camionnette, à vendre
bon marche, ainsi qu 'une

torpédo Chevrolet
Case 14.089, Lausanne.


